
nno ochine, ou1 accomplie, si elle nie nous à tous les nmiens un visage Calme, presque a tout barbouill6 de m0a(lSa Von, jeû me s a moi -mme

en avertit qu'après., E t peut-être, s'aipercev'ra.t- dieux- C'était relativemenit facile parceque quelques grrimaces des plus caractCéristiqutes.
elle alors,,qu'après tout, Armand, pour qui elle j'avais. Conservé malgré tout une assez bonne 0 merveille !Ces grimaces mne Sauivaient!

prétend nI'a.voir 'en aucun regret, nli aucune in;l'i 'é-fait pas encore attaqué. Qu'aperçus-je ? Mes gencives saignient C

am,était molis mau.1vais qu'elle nie croyait Ce, n'est pas de partir- qui me coûtait le plus, nl'était pas d'avoir brossé mes dents, cette opù-
ou qu'elle nie disait. 'éatdprtrdndemuisscdtos.ration n'était pas encore faite. .Te compris urn

La téméraire ! a ving-t sept ans, jurer qu'elle Qun on a"té prévoyantl et-ue l'o quel. mnédiatement que mes crachlemnen ts dIo sang
nie se remariera pas ! J'avoue que je suis un que chose a laisser -à Ceux qui vous survivenit ni'en étaient pas, et que la senisibilité dle ma

peul sceptique, et de semblables résolutionls, il me1 Semble que le sacrifice doit être facile à machoire était la seulle cause. do touite Cette

afihe ave une ce' are .i

Surtout quand elles sont ampes aec une cur- a e , . anut de malheur.
tain a fiectationq , i e laipetet absolume rt froid, iel 'était pas mon cas. Le jo o q je m'étais Du coIp,'ae énis mol razoir, le ngre, s
parce qu'en général elles cachent eune0 dispo- aperçu que je crachais le sang j'avass bomneia m ervhile ! N ait-ce sauie d
s itioli adverse qu'on a intérêt -ù dissimuler, ou1 tteent songIé à faire assurer maI vie. Il n'était goût, que mn'inspirait cette miaini, que je devais

pundp'i ueleon uct imial'eureusement plus temps. Pouvais-je ré.- 'adeausde ma femm gencivel saiait Ce
N'allez pas croire maaistenant que je dis cela C pondre par des enisones, aux qeti onis qui dégoûtt depis lvotems.

pour Maud. Elle est ' contraire parfaiteient vous sont posées n parei d cas par les compagnies Jie m'éabillai prestement et Cour s chpez mon
sincère, quoique légèrement .ns. comment suaces ? a été pré cédé e e léo n a iMiciac, un des meilleurs agnts d'ang

dirai-je?....légèrement.... lgère. trop pour que je l'employasse. J'a ceux qivusurivt neetri dtansst sola bureau comme
Mais, je parie ici en thèse générale: n'est-ce oblig de dire ce que j'avais, de Il de la par. 1une bobe et lui saule aua ci. out me airet

pas que c'est souvent vrai ce que je vins de tie supérieure dle mon poumon dr-oit et deo l'opi. ardoIIr et élan auquel ses clients n0 l'ont

taire ? nsion si mal déguisée de l'homme dle lart o iù m'a ps encore habitué,je lui demandai le mlle pré-
Svat examiné. J ie eue retis pas la foice de p icontl inieat une police e 10,000 sur mla

Nous disi on c que je m'attendais à pas- faire cela et voilà po quoi j'arrivais r terme ve le q em caree co it ce

ser de vie à trpas d'un moment à l'autre de ma course, l'âmno pleine dunx trisesse indes- MIS, I arrivant à l'ure du diner, sol1s a

quand, il y a elques jours, j'ai déouvert que r leé i a

j'étais aussi idiot que bien portant. I lyaps 1I11ýjLrý(eel tj

Fige-IIP7vouLs 1qu'un beau m1atinl je ml'ébi.is rirîs u
diaijer.qu jecrachats lesag. je suis l oé il y a quelque chose comme trente

On a beau être taillé en hercule et se sentir ans, de de ce e dvcembre lu a ne
une propension marquée à la longévité, qune que partoutl'nvsi d la nassne dt'lir p'ni c lel teu i t u et

chesevitt de mamll ehsr compagne.fête

tel'e d lioe lis pal dl'uie (les l'horee (les- l'art ni anpas e nor e hqbiué, auidn (le uou deela petc-

Nou diions que jCel e m'te à de cutmea et vi pri i'ripatie auetlrmen it lentenant jo r diaisje poreq i ja

qua, vi y a mquelques s j'déc ouvte;er ue critibeux ;eeitte e 'ai dééco e celate ul dist
telle découverte ne laisse pas de vous être tr'ès. chef de famnille est une gr'ande fète. sans etfort :.Je perdais de nion poids parce-
désagréable. Je n'ai done pas besoin de vous Ce matin-la, je mue r'veillau plus abattu que qu'au lieu dle la vie sédentaire que je menais
dire dans quel état cela me mit ! de coutume ; j'avais pâli une partie cde la nuit l'année dernière, je m'étais miîs a mar'cher pen-

*Mais avant de jeter le manche après la sur un livre cde médecine' pour' y trouver' le dant cing ou six heures par jour. Aujourd'hui
cognée, je décidai de consulter la faculté. remède inespiré. Tout ent m'habillanmt je son- j'en r'egagne par'ce que je suis en vacanlces.
J'allai voir uin médecin spécialiste ; je lui lé- geais creux ;je me reportais aux animées précé- Morale: Méfiez-vous de votre imagination!
crivis mon cas, ce que je ressentais, ou plutôt dentes à pareille époque, alors que tout était FEUN.
ce que je croyais ressentir : il m'osculta avec joie et bonheur dans la maison, et le vide queiveOu îu'îînuc au b<1cmli ians laoe tasn etI les
un soin extrême et me dIit au cours (le son exa- mon départ allait causer, n'en déplaise à Maud,
men attentif ces quelques mots foudroyants : m'apparaissait encore plus effravant.'

En effet, vous avez quelque chose là qui me Au déjeunier je trouvai sous ma serviette un 1 ver une statue. Je n'eifmpresse de vous tire
parait anormal;'' (Il désignait, en disant cela, cadeau superbe : une boite de magnifiques, part (e la nouvelle.
la partie supérieure de mon poumon droit) razoirs avec tout le fourniment habituel, rien n'y
"mais ça ie sera peut-être rien soyez rai- manquait ; il y avait même une très jolie
sonnable ! glace que j'allai, séance tenante, accrocher

Comment, peut-être rien ! Comment, raison- à la fenêtre de mon cabinet de toilette.
nable ! Qu'entendait-il par ces paroles ? Il me Je ie sais pour quelle raison au juste j'avais iUt 1881.

congédia avant que j'aie pu lui demander des cessé, depuis un an eiviron, de me faire la Li lecture a décicént pris les formes
explications. Je partis nâvré, attéré il y avait barbe moi-même ; et cependant rien ne m'aga-d'une passion ce moi, j e sens devir
de quoi : c'étit -u si grand médecin En route çait comme dý me laisset' tripoter le menton plus- sé'icuse avec tues livres, le Sentiemlt

'achetai tlIvres que je PLIS rouve' tous les jours par un IL ces n a mains et musical Semble se déeoopmen ou moi ; est-ce
r taitant de la pulmonie, je les oiitrai pot' ruse ià visage huileux qui vous5 rasenit passoblementut uie eUr1,11 <le mes senls abusés ?Cepeinant,

la maison et dès cette première nuit, aussitôt peut-être, mais dont les attouchemnents ne ion, tout le tionde le <it.
que ma -femme f'ut endormie, je me plongeai faisaient bondir, surtout dans l'état dle surrexi- Mailtellailttj' éproUve uar réel boluevlr quand

4dCans mes bouqjuins pour y chercher utt tatioui nerveuse oùt je me trouvais permnaiiem- Je me rends chez mes parents pouir lun, deux -ou
* reède à momi mal épouvantable. A cita- ment grrâce à, ma, terrible maladie, 'plusieurs jours, car après la joie <de se reVoir,

'ilue page, à mesure que j'avançais dans ma .Le cadeau cie ma chèr'e femme tue lit donc après les qua'ante mille questions Ie mes
lecture, je me découvrais un tas de symptômes un granîd plaisir. parents sur ceci, sur cela, sur la bonne seur
que je ne soupçonnais pas; j'assimilais mon cas çai lendemain matin après m'être mis la tête Pl , sur la savante seur L. ,sur madame la
'à tous ceux dont je lisais la description uv e- sous le robtet, je pris mesrazoirs e me dispo suprieure générale, sur les opinions diverses
tais, de plus en plus perdui . sai a me raser. Je me savonnai, puis nie frottai qu'elles ot Semblé se former de moi, aprèsque

olir comble de maheurje me mis à maigri à les joues - comme le faisait le auègsre de sa main le biébtôtela maison, m fe ts ,
vue d'il, Allons me dis-je, c'est le commeita huileuse, -'afin de rendre plus facile l'ouvre M'a bien décoifrée, tirée dans ts les sous, j'ai
cement.de la fn. Tous les matins je me mesu- cu razoir. 'Une lois devant ma petite glaceje le droit <le lie jusqu'à l'heure dv l souperAcet
aue ae p esure qe tâtais et je constatais la trouvai si bonie que je ne pus ré ài a l it, puisqu

lectu, je m.e descouvris unise ta dee symptômestj l ai ibo l e

tissdeplusemeîpt prorssif et rapide : je me tentation 'ien iîoffensi-e, - à laquelle plus me fis plus prée' d rCachette, Ii

d'rt combomb de malheur jeaegisermigrrs

voyais mouir Et malgré cela il fallait montr u so e ers C vaise pal mon cousim, li par Maie. Les soirées par

*r.rrrr~i7,ment., ~' . grâc à ma: teril maladi. plusie u'rs jorca pè la joLd eeor


